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Au fond de son regard naissait une échelle en colim açon par où, dans les 

nuits de fatigue et d'espoirs éthyliques, je m'enfi lais sans demander où 

nous arriverions.  Elle, à pas silencieux, comme sa ns le vouloir, glissant 

sur un océan de nuages, elle montrait un lointain a llumé par des flammes 

multicolores qui créaient des horizons de braise. 

 

Les yeux fermés, j'attendais que son corps devienne  cendre, que le 

battement de son coeur nie le soleil, pour me couch er et ouvrir les 

jalousies des impossibles. Entre les papillons fané s de sa peau je 

cherchais la fureur des nuits illuminées et je sent ais la longue oppression 

de ses lèvres invisibles comme si une fine ligne de  sang dessinait la 

route des pluies éternelles et de la terre en deuil . Plus loin, je pouvais 

entrevoir les projets gardés dans des adolescences trop abruptes, et je 

buvais une à une les images qui ouvraient avec une passion liquide, le 

futur. Eloigné de moi-même, je commençais à jouir d es reflets des 

masques que j'avais toujours portés. Et je me senta is vivre. 

 

      Ricard Ripoll. Autotraduction.  


